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!Çou -ýyÎo niqué, s~emaine
4erpière-, pout- queues raisons la
ghie économie en fait, d'adminis.
tratieni muniôil5ex:i,âea1t que les'
foàds m inicipajx fus 1sent- - plu
IIibéralem Î1eêTyés. A, l'am elo
potion -et -'à l'embelL1sýneût de

Lfons. auj our-
ueWues- uîns dèsï

travaux qu'il serait* utile -d'exéèu-.
ter dans la part' Êeut.de'MIW ttrésl,
.pour qu'ee i1t seortir- de -Pétai
unsér dbledoù p, e est aujourd'hiui.

, Le quartier- St Antoine est,.:I4
'qatirde résidences. pivj'

auisi lui a.-t-on donné à pleines
muains ce qui -est nécessaire à la
salubrité comime à la beauté dé ses
résidences: l'air et la lumière, -Ls

rues y sont largeïs et bien.entre-
nues; les trottoirs y sont«pro pres&
-uniseparés et en matér'auxd,1u-
rables.

Dans l'est, nous avons, dans le
qatier St Jacques, les rues St

Denîs, Berri, St Hubert etc qui

que; ces, rues oont, en: général,, assez
pro pres -q4uoiqu'entretenues .sur
un pied beaucoup plus modeste
que.celles du quartier St-Antoine.
Mais à l'eRt de la rue St -André,
nous tombons dans un quartier
OÙ tout manque: macadam, trot-
toirs, lumières. Et -cepebdant
c'est là surtout que demeure no-
tre populatjon ouvrière qui, direc-
ment et indirectemernt paie ou per-
Piet de payer la plus forte partie.
des taxes de la ville. Pourquoi ne
ferait-on pas, au moins, des trot-
tOlrs enciment granolîtMique sur-
les plus *peuplé .es des rues de ce
qarjier ? C'est surtout'où il passe
beiaup de piétons qu'il est utile

d avoir e bons troir. . Or il y a
de ces -rues-Visitati-on, *fleaudfy,
M'olfe, Montcalm, Ple2sis,_ Maison-
neuve, -etc., où chaque. lot de '40
Pieds de fron"t*- est - odéupé, -en
moyenne. par 25. à..3Ô *Wesonnes
que leurs' a ffaires appellent en ville
une riu deux fois parjourl tandis.
que dans le quaàrtier St-A;itoine, il
Y 9 à peine de.. --1 10 personnes
Pai 40 pieds. e--f façees. que sýu-
vent ces personnes hyant chev'al
Voiture et Qôcher. nie se sBervent il
trottoiriique pour passe? de leur
Perron à'4a ýportière'dè reutir victo-
ria, et ceeendant ces rues. souvent
Plabn.les- di'arbres, ont de beaux
trot toirs en pierre, en blocs ou en

lNOus2 ne parlerons que pour ié-
Inoirte des-.quartiers nouvellement
anué,xés ou, comme à St ýe4p-Bap-

tte, par exemplE, on a bouleversé,
t%.U, es8 trottoirs pour poser les
1 onduiteé -d'eau et pour- faire péné-
:tir les- égoùts privés,'et où 'Il ni'y
..a -Pas etrune planche de remplicée

-f

rappruuuu ut commeU eini cou ura
des sommes considérables, elle
devra «être payée au moyen d'un
emprunt. Pourquoi ne pas inclupre
-dans -le projet d'emprunt qui va
-être soumis au vote des contribua-
hIles, le,.eoût de ette reconstruc-
tibn ?

* PAVAGE

La bea6i1lé et la commodité-dà
micadam- pour les rues à grande
circulation ne sont jamais si fAciles
à apprécier qu'en dutomne, lorsque
les pluies persistantes ont-détrem pé
le sol et font de la chaussée des
rues un vérit:ible lac de bbue Il
y a rependajît-ça et là des parties
de rues -macaolami8ées qii,. malgré
les pluiés, -co 'rservent un-e -grande
-solidité- de surface ; e sont res rues
où le -macadam repýose sur -un fond
solide. . Dans la plupart de nos
rues d'ê-la'partie est,-oeir-chauséee
a été faite avec les balayures des
rues p lus anciennes, avec des cen
dres de charbon etc, le fond eit s9
mou que la pierre *cassée s'y en-
fonce et disparaît en peu de temp6
ne *laissant à la « surface - que lei
terres rapportées et la potifsièr
des roches écrasées par , les .voi

depkûs Nous voudrions vÔir q ue-
4que8 uns ýde nos échevins forcés de
.e'ventprer, à la nuit, -par -ce tempsr de houe,. dam~ le'haut 'de. la.rue

Gorge. Hippolyte- ôu. de .la rue
CadîbÎux.-ý1ýe..

-M. le «présïdeuLt.du comitde
finances nous répondra qu'il n'y a
paw' de 'fe« 'polr -ela. D'abord
rioub-repliqt..erons qle-si l'on vou-
li rqdre j ustiee à tous les quar-
tier.; trouverait les fonds né-
cessMireo au:insiý pour les.*réfàra-

-iions les-plùs *urgentes. Maig il
faudrait 'ýirenpncer, d'aberd, -au
si'stènie -adopt4 de doi>ner à chaque

qu _ r-ne prt pro portionnelle
-du ,çrMdit vat,é ».our les trottoits.
Il :'-faud*râit ci"e les cônseillers. se
fi,ýsent la& défens'eurs, les g-ardiens,

lés~~ ~~ n~iiltitus on pas sepxle-
-uiént dé. leer quart~ier, mais - le

t4t.aville«indis-tinctement'eV ne
votasènt deq. crédits'que pour les
travaux l.es . plu 8, preseants en
qutelque quartier que ce .0ire.

-Jtim.êtpë; -lei fonds «di revenur rdinaie-mo uffisaienùt pas, pour-
ýquoý- .puis8que. l'oný va emprunter
un million.,pour le .muri dé re:vete-
wmrt; pourquoi n'emprunÎterait-on
pas cent ou deux cexitsmille pias-
tres de. plus pour faire des trottoirs
propres. et durables an la partie
est ?

EGOUTS
Voici un sujet qui intéresse direc-

tement toute la ville,. car pour peu
qu'une maladie contagieuse s'éta-
blisse dans un quartier, elle se
dispémine bl4ýetôt ýar toute la
ville;: témoin la dernière -épidemiie
de variole ,qui, après ayoir débuté
dans la partie ouest, a fait des
ra-vages terribles dano ]a partie est.
Le système, àctuel d'égouts' W!est
pas ce gqu'i devrait être dans une

gran i~A.iomme~laiôtre;' a
-ééétabli pour tine ville ne, conte-

nant que de 40.000 habitants au
pu, et ne couvrant qu'une partie

deuleà sùperfLcie actûeft?. Pour les
territoi.res sur-lesquels la ville s'est
ensuite étendue, on s'est contanté
d'ajouter des branches d'égout de
petitès dimensions, aboutissent
toutes au même.collecteur qui et
deveûlu tout à fait insuffisant.

Laýrpconstrûction complète de
.notre 8ysème' d'égou4t s'impo)se
donc,- à une époàV, plus ou moins

tures. Pourquoi ne mettrait-on pas min de fer littercoloniùl.à Lévis, attelan-
àl'étude le "moyen de faire' \xn drait Mantréal en passant, par' l'es dites

fond'golide à ces rues? - -- > paroises de la 1 rive sud et absorberait le,
>Q'Uant'-aux rues à grande circu- ch~emin de fer do Montréal et Sorel et les.

lation, 'comme la rue Cfftîg et les autres -lignes projetées,- ou en voie de
rues qui vont des quais aux ina- construction partielle, pourrait se soute-
gasins, au. entrepots et aux gares nir par son trafic local, attendu ýque les

de.che~n~de fer, 1*expérience qued paroisses- ên question renferment une
l'on y - teént du 1lavage en bois. population d'lau-*delà de 70,000 &mes, pro-

nousparrît ben~asarée. ourduisant une valeur expôrtal4le d'environ
ces rues, -nous soûiýnes de "l'avis $3900~nuleet
du Mofetarlj Tiihies,-d l&vs e . dbà4idérant qu'un pareil chemin de -

St-ýGeorges et d'une foule d'autres fe otiurienfratuecm
autorités,9 commencer par les ingé-fecotiurtnfrm tueci-
nieurs qui*ont .contruit ces admi- munication uniforme, comme trun k Une,
rables voies romaines dont Qri trou- entre Montreal et les provinces mariti-_
ve encore aujourd'hui des vEitiàes mes, à développer davantage le riche
dans- tous les pays de l'ancien emi- pays sur son parcoure, tout en dégageant
pire' romain; ce qu'il'faut pour le chênV Île- fer Intercoloulial. d'un con-
ces- rues, c'est le pavage en pierre trl ii~~ ne charge ré elle au trésor
et en pierre aussi résistante- que fédéral. ~r
possible. - - 6. Oonsidérant que' le chemin dâ1-r

Que le pavage en bois soit ex* .Intercolonial1 a. été projeté -e-t construit à
ceilent pour les rues fréquentées l'origine dans le but de relier entre elles
princ -ipalement par les voitures lé- toutes les provinces- do la Confédération-
gères,, nous en conviendrons vo- et. qu'avec son terminus- présent il ne:
lontgprs; il est élastique, il amortit re plimî pleinement. l'objet de sa

* lëliruit des roues et il est doux contruction, îJquel serait autrement ut--
au ped ds chvaux - O devaitteint s'il était poussé jtýsqu'à M~ontréal.

donc, selon nous, le rétserver pour-
les rues de réiddences- pri(vées et ~-~~ atqele Prolongeme~nt
non pour les rues 'de lourd -trafic. -du c - lo-frntércolonial jusqu'à.,

ontgd St Laurent par la
- - uive) .rvsud ne suatnuire 'aux intérêts

- - - -desq voies ferr,ées construites dans 1'inté-
M. Charles lYèmarteeu COrPta- rieur~ de la province de Québec, mais se- -

hi-e, annuonce qu'il paiera, dans la rait au contraire une cause nouvelle de
semaine dn 18 au 80 »ocobre dei développementà matériels.
d-ividendes dans les faillites sui-i
vantes: Peter -Gannon, de Mont- 8. Considérant -que les paroisses sus-
réal ; Napoléoni"Proulx, de Roxton Aites, qui n'ont de communicationrs avec.

Falî ;- Colett- Dcary& Ce, es entres importants du pays, que du-
-Montréal; Thg. Shoe-C-û-per4.,.A l'ita saison dété) sontunanimes à ré-

Association, -de 'Montréal ;'N. .Le-. clamer le dit prolongement de l'Interà
roux & Cie, de Montréal. colonial depuis- Lévis jusqu'à Montréal

________________afin de faire cesser les incoqvénienta qui
- L? CHEIN E FE DELA niset à leurs dévejgppements ; il soit
RIVE SUD. - - rézoluSde prier le gouvernement fédéral

-du'Canada de prendre -A sachbarge Fa
Le -mouvement - uommnenèé par constrtiçtion d'une voie ferrée depuis le

la Chambre de-Commerce du Dis- terminus actuel du chemin de,fpr Inter-
trict de Montréaýl pour obtenir la colonial jusqu'à la cité de-WMh 'ral, Nr
constructiqn par le gouvernem .ent larive Sud du fleuve St Laurent.

-fédéral du chemin de fer de la rive Notre concours le plus actif est"
sud comme continuation de l'In-acusdpiloge sàcte
tercolonial, prcnd aujourd'hui des acqui .se depiontempus avon cette
,développements considérables plerfos .entrel) o t nu nvos déjà

Après avoir fait étudier la -ques- pleurs fi .nrtn nslc
tion par u 1n comité spécial, la ~uenn ~osîenetad

Chamb r deCommrcea aopt, faire remarquer qil,1i vient <le se
sur la recommandation de ce co- our i cdet(iau
M.-uté le$ résliti3rR suivan.a poi e.vu 8 e xo -'.

1. Considérant, que les diverses Pa- lités de la .riv ud, une portécon-
roisses échelonnées sur la rive sud du sidérable.' "- Grand Tronc, t ou-
-fleuve St-Laurent, depuis la paroisse de jours-à l'affû_ _'u bo or oe
Laprairie jusqu"à la ville de Lévis et les à son rival, le Pacifique Canadien,
paroisses avoirinant, les sui-dites parois- vient de déclâtrer, par la bouche de--
ses, mais plus particulièromeit. celles son pîus haàt fonctionnaire au Ca-.
existant sur le territoire <7entre Lévis, et nada, qu'il a l'intention de c ons- .

Sorel, sont privées des avantages d'une- truire un embranchement sur Ha- -

voie ferrée quiles mettrait en commýuni- lifax qui>ui donnerait une ligne
cation directe, rapide et ininterrompue cort,,de quelques. m illes seule-
avec Montréal et son graid, réseau à metpus longue que celle du-Pa-
louest, et avec Québec et tévis, et les rcifique et Située entièrement 'sur le
provinces maritimes par voie du chemin territoire canadien, tandis que -l'a

de fr Iteroloial à ~. -- ligne courte du Pacifique traverse
2. onsdérnt ue e sccè déiniif e partie du Maine.

2. onidratqe e ýucèsdéinti Cet embranchement se reli*ait à
du chemnin. de fer de Montréal à Sorel, un sybtène qui comprendrait : l'In-
pour une partie des dites paroisses, et tercolonial juà Fraserville; lp
celui des autres lignes à l'état de projet chemir) de fer de Témiscouata jus-
ou en voie partielle ;reiécution, inspire u 'à Edmonston et le 'chemin de.
desjloutes sérieux. %?r de la vallée d«tJýjsna

3. Considérant que'l chemin de fer point de iaccordement avec }em-
Intercolonial ne couyre pae,,ses dépenses branchemnent projeté.
parce que, à un point vers Lé-vies, son tra- Il nous paraît évident que le
fic est absoirb4 par une ligne* qui contrôle complément de ce projet comporte

-les tarifs de fret et de psssagers, depuis l'achèvement du chemin de fer de
-Montréal jusqu'à Halifax; à savoir; la la rive sud de Montréal à la Pointe

8 ligne du Grand Tronc. -Lévis, car il serait illogique pour
e 4.- Considérant qu'un chemin 'Ide fq le Grand Tronc de se conte er dé

-qui, prenant le terminus présent du £- sal'eprRcmn eTra

nýý ê&M"_V Aq&ýMmu&r, 0 UUEI&t.1- 1


